
La COP in My Classroom  
La survie de l’humanité ou l’intérêt de son pays ? 

 
 

L’ouverture de la COP in 
My Classroom eut lieu le 18 
mai 2018 au Musée des 
Confluences à Lyon. Des 
délégués des Etats-Unis sont 
venus coopérer avec plusieurs 
autres pays pour trouver une 
entente afin de lutter contre le 
réchauffement climatique tout 
en pensant … aux intérêts de 
son pays. Les délégations 
présentes à cette COP sont 
l’Union Européenne, la Chine, 
l’inde, le Maroc, les îles Fidji et 
le Canada. Madame la 
Présidente de la COP et 
monsieur le Secrétaire Général 
des Nations Unies ont ouvert 
ces coopérations. 
 
Nous avons interviewé monsieur le Secrétaire Général des Nations Unies pour connaître 
ses attentes vis-à-vis de cette COP. 

 
-Sa position sur le changement climatique : 
« Nous sommes tous réunis aujourd’hui pour négocier. Il faut absolument que les pays se 
retrouvent autour de la table pour arriver à un accord pour le bien-être de l’humanité face 
à l’augmentation de la température à l’échelle de la planète qui conduit à des 
bouleversements : inondations,  sècheresse, ouragans…  Les réfugiés climatiques vivent 
essentiellement dans les pays du Sud et les pays insulaires du Pacifique. » 
 
-Les enjeux de la coopération :  
« Les enjeux sont multiples. Il faut que chaque pays comprenne la position de l’autre et 
trouve un accord collectif pour le bien être de l’humanité et pas seulement pour le bien 
être de la population de leur propre pays. C’est ça l’essentiel de ces négociations. L’autre 
enjeu est bien évidemment la sauvegarde de la vie sur Terre donc en considération de 
cette chose-là, on doit de réagir rapidement » 
 
-Les solutions à l’horizon de 2020 : 
« Il faut baisser la température à l’échelle de la planète. Pour cela, il nous faut réduire les 
émissions de gaz à effet de serre donc changer nos habitudes de consommation en 
particulier au niveau énergétique. La baisse de la consommation d’énergies fossiles est de 
mon point de vue essentielle à la réussite de ce projet commun » 
 
-Résultats attendus de ces négociations : 
« Je crois en l’homme. J’ai bon espoir que les nations auront compris les enjeux 
importants égal à la survie de l’humanité et de la vie sur Terre. Je suis confiant et j’espère 
qu’on aura un bon accord ce soir. » 
 
-Croyez-vous que cette COP permettra de descendre la température en dessous du 



seuil critique des 2°C ? 
« C’est l’objectif annoncé. Maintenant, il y a tellement de paramètres qui rentrent en ligne 
de compte. J’espère que nous arriverons au plus près de ces deux degrés, je l’espère de 
toute mon âme. » 
 

Les négociations conduites par la délégation des Etats-Unis 

La délégation des Etats-Unis s’investit 
pour une bonne coopération et promet 
une baisse des émissions de GES de  

32%  des effets de serre par rapport à 
2005 contre 26% au début des 
négociations. Elle est prête également à 
s’engager dans des versements pour 
alimenter le fonds vert. Mais ils attendent 
cependant un investissement des autres pays pour cette même cause et une vérification du bon 
investissement du fonds vert. 

La délégation des Etats-Unis a fait des 
négociations avec d’autres parties. Elle a  
réussit à conclure des accords avec le Maroc, 
le Canada et l’Inde. Ils promettent en tout 600 
millions de dollars pour financer le fonds vert. 
Le Maroc et l’Inde autorisent à vérifier la bonne 
utilisation de ce fonds. L’Inde a promis aux 
États-Unis d’essayer de passer 
progressivement à 100% de voitures 
électriques. Il promet aussi au Brésil de l’aider 
à lutter contre la déforestation.  

 

Grâce à ces coopérations entre 
ses délégations et les 
promesses faites par les 
différents pays, nous pouvons 
voir que la courbe du 
réchauffement climatique a 
baissé, même si elle reste 
supérieure à 2°C.  

La délégation des États-Unis 
signe donc les accords de cette 
coopération et promet de les 
respecter. 

Victor Auve, seconde 502,  Lycée du Parc 

Journaliste reporter des Etats-Unis à la COP  

 


